
Chanson à deux vitesses 
Docteur Jourdain et Mister Gourdain 

(Chanson à deux vitesses) 
 

 
 
De vous voir, ma douce mie, je me sens bien aise 

Vous êtes si niaise ! 
Je ne veux pas, ici, faire de grandes thèses, 

Oui, c’est vrai, je biaise… 
Car, pour vous, je mets tout le reste en parenthèse 

Mais ce sont des foutaises. 
Je vous en prie, asseyez-vous sur cette chaise. 

C’est une thaïlandaise. 
 
 
C’est à vous que je fais les honneurs de ma table 

Tout y est immangeable. 
Car de tous mes hôtes, c’est vous la plus affable 

Vous êtes inqualifiable. 
Les mets et les boissons y seront incroyables 

Tout à fait lamentables 
Je vous rendrai cette soirée inoubliable. 

Absolument minable. 
 
 
Il faudrait bien que davantage je vous visse 

Surtout votre pubis. 
Pour vous montrer ma collection de calices 

Remplis de cannabis. 
Afin d’honorer les vins qui ont de la cuisse 

Et réveillent les épices. 
Qui la vie et le quotidien réjouissent. 

De l’enfer, les prémices. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


